
le Teftamènt nul , confirmera les Sentences dont 1e11
eippel, condamn~era ceux entre les mains defqucls la
fomme de trente mil hures a cfté depofée ,de la leur
rendre & reftituer. B A TAi L L E. en replique, %Qe
le Teftateur n'a diljo fé que de meubles, 1fiuant la loy
& la Couflume; Que l'Office de Maifire desComptes,
des.deniers duqueLIl auoit difpofé, ne venoît de fes

cere & mere; Qe fi la pretention des heritiers auoit
e)ce feroit faire violence à toutes forte de regles ;

<ue ce Teffament efloit remply d'affions charita-
bles, accompagne de juftice, ordre, fagefle, prudence
& humîiié, la pretenduë incapacité des legataÎres ne
pouuoit rofiter auix heririers ; Que quand la caufe cil

Tul lcaire d'y pouruoirîOue c'eftoir vne demande
iniju«Le dv â'attaçher aux e oônnes, en cequread
le'spauures, qui ffoient 'objet; Qu pour auoir don-
ne a des eltrangers, cela n'eftoit aufi confiderable ;

Qetout femamntenoît parla foy,lefcntiment juif e
~&pieux ; 0 1il ne feporte argrent en Canada.,>ains des
marchiand7fes; Que le Baron de Ranty n'auoit rien
contribué du fien ; Que les trente mil hures auoient
e flé donnez par pure Tîberah.të, cette donation cxe-
Cutee, les deniers n'eftoienit plus fujets à la reftitution
& redudlion; Que les execureur's t>elamentaires non
nommezy eftoient perfonnes de dignité & de pieté,»Que les noms n'eftoient neèceffaires; Quele de-fttn.
pouuoit eflerer .vingrt mil hiures de rente de fes pe re
& mere; & partant la faueur de la mere & des heri-
tiers~ n'dftoit confiderable, &le Teltaiment deuoiteftre exect. Et C mE i ;OTý pour'la Dame de
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